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Avoir l'audace 
de l'optimisme  
C’était le thème de la conférence en deuxième partie de 
notre Assemblée Générale 2018. Comment ne pas l’avoir 
alors que la situation sanitaire des élevages en Bretagne 
est très bonne et que les projets pour la valoriser ne 
manquent pas !  

Cette année, le SPACE fera de « l’excellence sanitaire » 
un thème fort en filigrane de nombreux temps de commu-
nication de la semaine. En partenariat avec le SPACE 
nous voulons donner plus de visibilité à l’enjeu sanitaire 
comme élément déterminant pour préparer l’avenir.

C’est au SPACE que vous pourrez également découvrir 
ICownect by INNOVAL, véritable solution complète infor-
matique de management de votre troupeau que nous  
allons déployer et distribuer aux éleveurs avec nos parte-
naires fondateurs BCEL Ouest et EVOLUTION. 

Nous évoquerons la création d’une nouvelle alliance entre 
GDS Bretagne, la FREDON et les FDGDON des 4 dépar-
tements qui s’appelle « NOM » dont l’ambition est d’offrir 
aux agriculteurs davantage de sécurité lorsque Santé  
animale et santé des végétaux ont des objectifs qui 
convergent. Dès l’automne nous entamerons la promotion 
d’actions concrètes à mieux connaître par tous les  
agriculteurs.

Dans ce Kiosk vous trouverez également notre dossier 
consacré aux jeunes « GDS Bretagne : oser la santé 
avec les jeunes ». L’avenir c’est aussi se tourner vers les 
jeunes : futurs éleveurs pour sécuriser leur installation, et 
futurs élus pour les mobiliser autour des enjeux de santé. 
Dès aujourd’hui, à eux de promouvoir notre excellence 
sanitaire, et bien au-delà de nos frontières régionales !

Venez nous retrouver au SPACE, Hall 1 stand C26  
ou sur notre stand avicole dans le hall 10, stand A13 !

Jean-François Tréguer 
Président de GDS Bretagne

L’excellence sanitaire,  
passeport pour l’avenir ! 
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Les 19 et 26 juin derniers GDS Bretagne a organisé deux ses-
sions de formation équine consacrée aux maladies infectieuses 
du cheval. Une formation gratuite et ouverte à tous, qui s’est 
déroulée au Haras national de Lamballe en présence d’une 
quarantaine de participants. 
Pour le Dr Marie-Noëlle Lemouland, vétérinaire sentinelle du RESPE et 
intervenante de la formation, « il est nécessaire, à travers cette forma-
tion, de répondre à un besoin d’information sur la rhinopneumonie 
notamment, pour démêler le vrai du faux de ce qui se dit sur les  
réseaux sociaux en particulier ». Un ressenti partagé par des partici-
pants comme Stéphane Baillif, Président de l’association d’attelage 
des Côtes d’Armor : « Je me suis inscrit parce que nous manquons 
d’informations notamment en rapport avec la rhinopneumonie. Nous 
sommes alertés, oui, mais cela ne suffit pas. Je suis venu en ap-
prendre davantage sur ce type de maladie. » La formation abordait de 
manière théorique et pratique les principales pathologies infectieuses 

contagieuses présentes en Bretagne (Rhinopneumonie, Gourme, 
Teigne, Grippe…). La rhinopneumonie étant un sujet d’actualité, celle-
ci était au cœur des préoccupations des participants comme Pierrick 
Hervé et Gérard Rousselin tous deux membres du conseil d’adminis-
tration de l’AACI : « Nous sommes venus surtout pour la rhinopneumo-
nie, pour savoir ce que nous devons faire en termes de prévention 
sanitaire et si nous devons annuler les rassemblements ou non ». Pour 
Stéphane Baillif, organisateur de rassemblements équins et proprié-
taire d’une écurie, la question s’est aussi posée, il a tranché : « On a 
décidé d’annuler un rassemblement national près de Rennes, on ne 
voulait pas prendre de risques ». Une formation de trois heures, très 
complète et appréciée des participants. 

Propos recueillis par Anne Rebours 
Chargée de communication

CÔTÉ GDS

 

Les ovins étaient bien représentés pour l’édition 2018 des Terralies  
(25 au 27 mai). Les visiteurs ont notamment pu assister au concours 
national de la race Bleu du Maine et à des démonstrations de tonte.

Également présents sur le stand GDS Bretagne, une brebis et ses deux 
agneaux, provenant de l’élevage de Stéphane Quémar à Plérin, ont 
connu un franc succès auprès des visiteurs notamment les plus jeunes. 
L’objectif du salon pour 2019 : offrir encore plus de visibilité aux profes-
sionnels de la filière ovine.

Coralie Chaumeny 
Animatrice section ovine 
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Formation

Une formation équine GDS Bretagne 
gratuite et ouverte à tous 

Assemblée Générale  

Des projets et des défis audacieux  
pour un avenir optimiste
L’Assemblée Générale GDS Bretagne 2018 s’est tenue le 29 mai 
dernier et a rassemblé près de 220 convives au Palais des Arts 
et des Congrès de Vannes. Une assemblée résolument tournée 
vers l’avenir avec pour thème central : les jeunes. 

Dans un premier temps, le rapport d’activité a notamment porté sur le 
rôle de GDS Bretagne dans l’accompagnement des projets d’installa-
tion des futurs éleveurs avec pour mot d’ordre « Oser s’installer 
grâce à la santé ». De courtes vidéos ont illustré cet accompagne-
ment par des retours d’expérience d’éleveurs aux profils variés : futurs 
éleveurs, jeune installé, jeune élue (voir dossier p 7). Parce que l’avenir 
c’est aussi de nouveaux projets, Jean-François Tréguer a consacré une 
partie de son rapport d’orientation à la présentation du partenariat de 
GDS Bretagne avec Innoval et son outil ICownect (voir article p 5).  
De nouveaux projets mais aussi de nouveaux défis pour GDS Bretagne, 

comme répondre aux enjeux sociétaux de demain en s’investissant 
encore plus pour la qualité et la sécurité des produits et la maîtrise des 
risques sanitaires. Penser l’avenir, c’est aussi savoir faire preuve  
d’audace et d’optimisme, c’est ce que Michel Poulaert a  
démontré lors de sa conférence baptisée « l’audace de l’optimisme », 
en deuxième partie de journée. Un thème de conférence particulière-
ment apprécié puisque, 82 % des personnes interrogées se sont dites 
« très satisfaites » de ce dernier. 

Anne Rebours
Chargée de communication

Terralies 2018 : la filière ovine était 
aussi de la fête…

Événements
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CÔTÉ GDS

Réunion annuelle  

Zone de l’Illet : le secret d’un taux de 
participation record 
La zone de l’Illet détient le record de fréquentation à sa réunion 
annuelle. 71 élevages étaient représentés lors de la dernière en 
mars 2018.  Mais quelle est donc la recette d’Hubert Morin, 
Président de la zone ? 

Il nous explique : « C’est un travail d’équipe. J’appelle d’abord les délé-
gués de ma zone pour savoir s’ils seront présents. Une fois les invita-
tions lancées, j’appelle le GDS pour connaître le nombre d’inscrits et 
leur nom, puis, c’est notre Vice-Présidente, Stéphanie Perrigault qui 
se charge de relancer les inscrits à l’aide des moyens de communica-
tion : sms, mails, réseaux sociaux. » Lors des comités de zone, en 
amont, tout le monde trouve son rôle et l’organisation de la réunion 
annuelle est millimétrée : « Je m’y consacre quelque temps avant 
pour préparer la réunion en binôme avec Stéphanie. Elle s’occupe de 
rappeler ce que le GDS a fait sur le territoire : réunions, formations… 
quant à moi j’accueille et rappelle l’ordre du jour. »
Le conseiller technique GDS Bretagne de la zone André Leprince a 

aussi son rôle à jouer : « […] quelques jours avant la réunion, on fait 
le point ensemble sur les inscrits et lorsqu’il passe dans les élevages 
de la zone, il en profite pour rappeler aux éleveurs de s’inscrire si ce 
n’est pas fait. » 
La recette d'Hubert : une mission à chacun pour une organisation 
collaborative efficace !

 Propos recueillis par Anne Rebours
Chargée de communication

Apiculture

Mortalité des abeilles :   
quel bilan après l’hiver ?  
À la sortie de l’hiver 2017-2018 dans certaines régions dont la 
Bretagne les apiculteurs ont subi d’importantes pertes de 
cheptel. Ils ont été reçus le 7 juin par le préfet de la Région 
Bretagne d’une part et par le ministre de l’agriculture d’autre 
part. Ceci a conduit les autorités à mener des enquêtes (en 
plus de l’Observatoire des Mortalités et Affaiblissements des 
Abeilles, OMAA) aux niveaux régional et national. 
Il ressort des premières analyses un taux de perte moyen de 37,5 %. 
Quel éleveur peut supporter de telles pertes ? 
Les causes évoquées sont multiples parmi lesquelles :
•  les changements dans l’environnement et les conséquences sur 

les ressources en nectar et en pollen ;
• le varroa (un acarien parasite) et les virus qu’il transmet ;
• les produits phytosanitaires ;
• le frelon asiatique.
Les abeilles sont importantes pour les apiculteurs bien sûr mais 
aussi pour les agriculteurs et la biodiversité en tant qu’agents polli-
nisateurs et témoins de la qualité de notre environnement. Agricul-
teurs, pensons-y lors des semis et des traitements des cultures et 
des animaux. Apiculteurs, pensons-y particulièrement lors de la 
préparation à la mise en hivernage. 

Yves Layec 
Président de la section apicole 

Outils de demain 

GDS Bretagne et ses partenaires 
testent le 1er outil d’alerte collective 
sur la mortalité  
Dans le cadre de l’Observatoire de la Mortalité des Animaux 
de Rente 1, un outil informatique a été mis au point au ni-
veau national afin d’analyser les enlèvements réalisés par 
les équarrisseurs en temps quasi réel. 
Cet outil "d'alerte collective", est prometteur d’une réactivité 
sans précédent face à des taux de mortalités inhabituels.
Le système met en alerte de manière très visuelle les situa-
tions préoccupantes en identifiant les augmentations ponc-
tuelles de mortalités comparativement à la mortalité habi-
tuelle et attendue, à l’échelle d’une zone géographique, mais 
aussi à l’échelle des élevages.
L'outil est en test dans 10 départements en France, dont les 
Côtes-d’Armor. GDS Bretagne est associé à la DDPP et au GTV 
dans cette phase de test.
1 Dispositif de surveillance « OMAR » développé dans le cadre de la Plateforme 
d’épidémiosurveillance en santé animale et co-animé par GDS France et l’Anses

Stéphanie Restif 
Responsable conseil santé
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CÔTÉ GDS

Attestations Sanitaires concernant l’ICA 
L’Information sur la Chaîne Alimentaire (ICA) est une exigence Euro-
péenne. La qualité sanitaire de la viande dépend aussi de la santé 
des animaux, des pratiques et de l’environnement de l’élevage. 
Dans ce cadre, l’éleveur doit compléter les informations liées à 
l’ICA pour tous les animaux qui sortent de l’élevage.  
L’ICA permet d’informer la filière sur d’éventuels problèmes sanitaires 

qui se sont produits sur l’animal ou le troupeau. Pour la filière 
bovine, l’ICA est transmise via l’ASDA depuis le 1er janvier 2010. Au 
1er juillet 2018 un nouveau modèle d’ASDA est entré en circulation.

Thierry Le Falher  
Responsable opérationnel veille sanitaire 

Retrouvez toutes les informations détaillées dans « l’espace éleveur »  
de notre site www.gds-bretagne.fr, rubrique mouvements animaux / 
ASDA-ICA

Nouveau

Innovation 

Au SPACE, INNOVAL Présente  
ICownect by INNOVAL !
Dans le Kiosk n°18, INNOVAL soufflait sa première bougie. À travers 
sa création, en avril 2017, l’objectif des 3 présidents fondateurs 
(BCELOuest, EVOLUTION, GDS Bretagne) est clair : « créer le leader 
reconnu nationalement et internationalement de la conduite  
d’élevage du Grand Ouest mettre nos compétences et des moyens 
en commun pour être innovants, apporter aux éleveurs simplicité,  
cohérence et plus de performance dans la gestion de leur troupeaux. » 
ICownect by INNOVAL, est une première solution, mise en œuvre 
par INNOVAL pour les éleveurs, qui vous sera présentée au SPACE. 
Ne ratez pas cette occasion de la découvrir et comme Hervé GUILLEMIN, 
de profiter de ses avantages. 

ICownect, un outil pertinent et performant
Hervé Guillemin est éleveur d’une 
soixantaine de vaches laitières avec sa 
femme, Christine, à Plumieux, dans les 
Côtes-d’Armor. Il a fait le choix 
d’ICownect dès 2014, après avoir  
essayé plusieurs autres outils de ges-
tion de troupeau qui ne l’ont pas 
convaincu.
« La première chose que je fais en me 
mettant au travail le matin, c’est jeter un 
oeil au planning de mon troupeau sur 
ICownect, au bureau, ou sur mon smart-
phone. En un coup d’œil, grâce aux 
codes couleur, je vois les femelles qui 
vont vêler, qui vont être en chaleur ou à 
tarir… C’est une sorte de pense-bête vir-

tuel qui me permet de ne plus laisser de côté un animal par manque de 
temps, ou parce que je ne l’ai pas vu au bon moment. Et si j’attends trop, 
l’outil met l’animal en alerte pour me dire que le délai est dépassé ! »

« L’outil me permet aussi d’être plus vigilant ou de mieux suivre de nom-
breuses tâches : carnet sanitaire par animal, enregistrement des résul-
tats de collectes du tank à lait, notifications d’entrées et de sorties…  
Il y a aussi de nombreuses options que je n’utilise pas comme les onglets 
destinés à faire le suivi de l’alimentation. Ce n’est pas très utile dans mon 
système, mais je suis sûr que certains élevages auraient une grande 
utilité de ces options. »
Pour l’éleveur, ICownect n’est pas un gadget, mais bel et bien un outil du 
quotidien, comme devraient en avoir tous les éleveurs. 
« C’est un outil de gestion et de suivi de l’élevage. Tout est dit ! C’est ce 
dont tout chef d’entreprise a besoin aujourd’hui : un outil qui l’aide à assu-
rer de meilleurs résultats et une meilleure gestion de son entreprise ! J’ai 
58 ans et l’interface conviviale et intuitive m’a permis de m’y mettre faci-
lement. Il faut un peu prendre le pli au début, comme pour tout nouvel 
outil, mais très vite, on y voit son intérêt. En ce qui me concerne, j’ai 
amélioré mes résultats techniques (intervalle vêlage- IA fécondante, mise 
à la reproduction plus rapide…), j’ai gagné en confort de travail et je suis 
plus serein. » Hervé ajoute : « il y a aussi des fonctionnalités que je peux 
mieux valoriser sur la partie sanitaire ! ».
Témoignage recueilli par EVOLUTION.

Johann Guermonprez
Responsable communication

Venez découvrir ICownect by INNOVAL  
au SPACE sur nos stands INNOVAL !

 Hall 1 stand D44/D45 
 Hall 4 stand D110

PARTENAIRE
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ENTRE NOUS

À VOTRE SERVICE

BEO : GDS Bretagne, FREDON Bretagne  
et FDGDON ensemble pour la santé  
des productions animales et végétales ! 
BEO, c’est la nouvelle collaboration, unique en France, entre GDS Bretagne, la FREDON et les 4 FDGDON (Fédérations Dépar-
tementales des Groupements de Défense contre les Organismes Nuisibles), pour rassembler leurs compétences et proposer 
aux exploitants agricoles bretons des solutions concrètes pour gérer leurs problématiques sanitaires.

La caisse complémentaire :  du nouveau en 2018 ! 
La caisse complémentaire est un service optionnel de GDS Bretagne. 
L’adhésion se fait sur une démarche volontaire de la part de l’éleveur, 
qui a la possibilité de choisir entre 3 niveaux d’adhésion avec, en 
contre partie des avantages :

•  Indemnisation complémentaire à celle de GDS bretagne pouvant atteindre 
6000 €* en fonction du niveau choisi  lors de la mort ou l’élimination des 
bovins dans le cadre d’un protocole sanitaire. 

•  Prises en charge à 100 % des analyses réalisées dans le cadre d’un protocole 
GDS Bretagne et/ou d’analyses avant la vente.

Du nouveau en 2018 !
La prise en charge des frais vétérinaires pour :
•  Les analyses avant la vente et contrôle d’introduction des bovins non Bretons
• Les certifications BVD & Paratuberculose
• Les éleveurs en protocole Suivi Santé des Ateliers des Génisses

La prise en charge des analyses et de l'appui technique en cas de maladie 
de Schmallenberg.

*Cas d’une femelle holstein de plus de 24 mois à 190 d’ISU pour une adhésion niveau 3. 

Morgane Perissat 
Responsable Caisse Complémentaire

Protéger la santé des animaux et des végétaux est un enjeu clé 
pour la performance et la pérennité de toute exploitation agricole. 
GDS Bretagne, la FREDON Bretagne et les 4 FDGDON assurent des 
missions complémentaires dans leur domaine de compétence  
répondant à un enjeu commun : la maitrise sanitaire des produc-
tions animales et végétales. Par exemple, lutter contre les pigeons, 
les corvidés ou les ragondins permet de limiter le risque sanitaire 
pour les animaux d'élevage et la santé humaine mais aussi de 
réduire les dégâts aux cultures.

L'objectif est de mutualiser nos savoir-faire, 
pour promouvoir les solutions adaptées  

aux besoins des agriculteurs,  
tout en répondant aux enjeux sanitaires  
pour l’homme, l’élevage et les cultures. 

Agissons collectivement  
pour des résultats durables. 

Michel Colleu président de la FDGDON du Morbihan.

Ainsi, dès cet automne, dans les réunions d’élus locaux de GDS 
Bretagne, BEO portera la communication sur : 
•  la gestion des pigeons, des corvidés et des ragondins, qui ont un 

impact direct sur les productions agricoles. Cette action sera  
présentée par les FDGDON,

•  L'optimisation de sa stratégie fongicide sur les céréales tout en 
maîtrisant la pression des maladies et en répondant aux objectifs 
ECOPHYTO. Cette action sera présentée par la FREDON Bretagne.

« GDS Bretagne, la FREDON (respectivement Organismes à Vocation 
Sanitaire Animal et Végétal en Bretagne), et les FDGDON avec leur 
réseau de bénévoles, sont présents et reconnus sur l’ensemble  du 
territoire régional pour leurs actions de terrain. Nouer ce partenariat, 
c’est accroître notre efficacité collective pour renforcer le service 
que nous proposons aux agriculteurs bretons ! » conclue Gérard 
Angoujard, Directeur de FREDON Bretagne.

Au SPACE 2018, retrouvons-nous Mercredi 12 septembre,  
sur le stand de GDS Bretagne, Hall 1, stand C26,  
pour échanger autour de BEO. 

+ d'informations 

Pour tous renseignements supplémentaires n’hésitez pas  
à en parler directement à votre conseiller GDS Bretagne. 

Vos interlocutrices caisse complémentaire :

Retrouvez toutes les informations et les contacts : 
  dans « l’espace éleveur » 
de notre site internet  www.gds-bretagne.fr

Gwendoline Le Boulaire
Assistante référente

Morgane Perissat 
Responsable régionale

BEO AU SERVICE DU VIVANT
GDS I FREDON I FDGDON



LE DOSSIER

GDS Bretagne : 
oser la santé  
avec les jeunes !   

7 /

Dossier réalisé par Anne Rebours, en collaboration avec Nathalie Despres,  
Animatrice réseau,  Anne le Henanff Responsable Formation,  

et Stéphanie Restif, Responsable Conseil Santé

Comment GDS Bretagne accompagne les divers profils de 
jeunes éleveurs et intervient dans les projets d’installation 
des futurs éleveurs et des jeunes installés ? 

Pourquoi de jeunes adhérents GDS Bretagne choisissent d’aller 
plus loin et décident de s’engager en tant qu’élu GDS Bretagne ? 

Ce dossier consacré à la nouvelle génération d’éleveurs est 
basé sur une série de témoignages offrant une vue panora-
mique sur l’engagement de GDS Bretagne en faveur des 
jeunes éleveurs et inversement. 

Le sanitaire est fragile […]  
il faut que tout le monde  

s’investisse.

le kiosk n°19 / sept. 2018 / le magazine d’information de GDS Bretagne    
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LE DOSSIER

Le sanitaire en élevage : un enjeu 
pour les éleveurs de demain
Pour les établissements de formation agricole l'objec-
tif est  de préparer, dans les meilleures conditions, les 
jeunes à leur futur métier. Le sanitaire en élevage fait 
partie des composantes de la formation comme  
l’explique Raphaël Vermeil Responsable pédagogique 
au CFA de Caulnes (22) : « Ce sont des questions qu’on 
aborde avec les élèves. C’est vrai que la santé est un 
élément moins bien maîtrisé parce qu’on la considère à 
la charge des vétérinaires. »  GDS Bretagne intervient 
régulièrement dans ces établissements pour présen-
ter ses missions ou pour des formations pratiques, un 
atout pour Raphaël Vermeil :

    « En termes de conseil, de soutien,  
d’accompagnement on considère que 
GDS Bretagne est un partenaire essentiel 
pour de futurs agriculteurs. […] Il est  
important que nos jeunes comprennent 
ce qu’est la prévention et la mettent en 
place dans les élevages. » 

Propos tirés de la vidéo  
« GDS Bretagne accompagne les futurs éleveurs » 

Bien accompagner les jeunes… Hervé Radenac, secrétaire général de GDS Bretagne 
nous en parle… 
Quels en sont les enjeux ?
L’enjeu est très important. Pour les jeunes qui s’installent, bien gérer la santé 
est un gage de réussite du projet puis de sérénité pour l’éleveur. À nous aussi 
de compléter leur formation parfois insuffisante sur ce sujet. 

Pour les jeunes élus, c’est à la fois bénéficier de leur enthousiasme et conserver des 
acteurs impliqués en alerte sur le territoire local.

Quels messages souhaitez-vous leur faire passer aujourd’hui?
Premièrement, il est important de leur faire prendre conscience que le sanitaire n’est 
jamais acquis et qu’il faut donc toujours rester vigilant et actif pour le protéger, en-
suite qu’il n’est pas possible de gérer le sanitaire seul dans son coin ! La dimension 
collective de la gestion et de la prévention des maladies est incontournable… 

Jeunes installés

Intervenir auprès  
des futurs éleveurs, 
c’est miser sur l’avenir 

Anne Le Henanff, Responsable forma-
tion et réseau GDS Bretagne :
« C’est important pour GDS Bre-
tagne de se faire connaître en tant 
qu’acteur majeur du sanitaire en 
Bretagne mais aussi de présenter les 
autres acteurs. […] Beaucoup d’étu-
diants ne nous connaissent pas et n’ont 
jamais entendu parler de certaines 
maladies comme la BVD par exemple, 
dont l’éradication est l’un des enjeux 
majeurs de GDS Bretagne actuelle-
ment. » GDS Bretagne intervient à deux 
niveaux : d'abord « pour les profes-

seurs de Zootechnie il s’agit de donner 
les dernières actualités de GDS bre-
tagne, pour qu’ils puissent les redonner 
à leurs élèves. Puis, il y a les interven-
tions face aux élèves où GDS Bre-
tagne présente son rôle et ses mis-
sions ainsi que les autres acteurs du 
sanitaire qui gravitent autour de l’éle-
vage notamment. » Le deuxième niveau 
d’intervention est plus technique comme 
l’explique Anne Le Henanff : « il s’agit 
de former les étudiants sur des 
aspects terrain, avec des formateurs 
GDS Bretagne (vétérinaires, spécia-
listes techniques...) […]. Des interven-
tions cohérentes avec le programme 
de formation des élèves, comme 
pour les formations "écornage"  
"examen du bovin malade" ou 
"santé du veau" »

L'installation est une étape cruciale dans la carrière d’un éleveur lors de laquelle il ne faut rien 
négliger, notamment les questions sanitaires. C’est sur ces problématiques que GDS Bretagne 
intervient en amont et pendant l’installation, un accompagnement nécessaire pour Adrien Noël, 
fraîchement installé en GAEC en Ille-et-Vilaine : « il ne faut pas prendre le sanitaire à la légère, 
c’est primordial. Aujourd’hui et avoir un avis extérieur appuyé sur des données scientifiques par 
des vétérinaires et des techniciens, c’est une valeur ajoutée. » Le suivi par GDS Bretagne dont il 
a bénéficié lui a été particulièrement utile car l’installation est une phase délicate où l’on peut 
être en proie aux doutes et aux situations complexes : 

« C’est un accompagnement qui a été précieux à mes yeux  
à la fois pour me rassurer et permettre une installation sereine. »

L’installation : une étape délicate de la carrière d’un jeune éleveur

Stéphanie RESTIF
Responsable Régionale Conseil Santé 

Futurs éleveurs 
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L’excellence sanitaire :  
plus qu’une conviction  

un engagement
Pour certains jeunes éleveurs, l'adhé-
sion à GDS Bretagne s'est mué en  
un engagement au service du collectif 
et de l'excellence sanitaire. 
C’est le cas de Stéphanie Perrigault éle-
veuse et jeune élue GDS Bretagne : « Je 
suis Vice-présidente de ma zone donc je 

suis là pour relayer les informations entre les adhérents et le GDS. Cela permet d’avoir des infos 
ascendantes de l’éleveur au GDS et descendante du GDS vers l’éleveur. » Ce rôle d’élu, d’autres l’ont 
exercé pendant de nombreuses années. Aujourd’hui, sensibiliser les jeunes à en faire de même 
est une nécessité : « Nous connaissons notre métier, donc nous savons ce que nous voulons […] 
on ne peut pas laisser aux autres faire ce que l’on doit faire nous-même, c’est pour ça que les 
jeunes doivent reprendre le flambeau. » explique Gilles Lavollée, élu GDS Bretagne depuis 30 ans. 
Pour préparer l’avenir, les élus GDS Bretagne, jeunes et anciens travaillent ensemble pour sensi-
biliser les jeunes générations d’éleveurs : « Tout un territoire est en excellence sanitaire, c’est un 
beau challenge pour les jeunes de maintenir ce niveau, voire de l’améliorer » commente-t-il. Pour 
Stéphanie Perrigault, ce sentiment est partagé : « le sanitaire est fragile, si on veut conserver 
cette bonne situation, il faut que tout le monde s’investisse et que les jeunes prennent le relais des 
plus anciens [...] » Propos tirés de la vidéo  

« GDS Bretagne accompagne les jeunes éleveurs »

Le réseau des élus :  
une base solide du fonctionnement de GDS Bretagne
GDS Bretagne est fondé sur un réseau d’élus formant un maillage solide aux quatre coins de la 
Bretagne. Des éleveurs engagés qui, par leurs actions, participent au bon fonctionnement de 
l'association. Nathalie Després est animatrice réseau pour le département 35, elle est le relais 
entre l’association et le réseau des élus pour le département : « Le réseau est important car 
il nous remonte les projets des zones, les fusions, les reprises, les cessations… Des infor-
mations qu’il serait plus difficile d’obtenir sans ce réseau. » Les élections ont lieu chaque année 
lors des réunions annuelles de zone parmi les adhérents présents. 
Tous les ans, l’équipe d'élus se renouvelle comme l’explique Nathalie Després : « C’est lors des 
comités de zone, qu’on prépare le renouvellement. Les sortants préparent ainsi leur succession 
en proposant de nouveaux candidats qu’ils sont allés voir en amont. » L’enjeu est alors de 
sensibiliser de jeunes adhérents pour qu’ils s’engagent à leur tour. Ce sont les élus eux-

mêmes et notamment les présidents de 
zone qui assurent ce rôle de sensibilisa-
tion. GDS Bretagne accompagne ensuite 
les nouveaux élus: « Après les réunions an-
nuelles, chaque antenne organise […] une 
“rencontre nouveaux délégués”. Cette de-
mie journée est co-animée par l’animatrice 
réseau du département et le Président du 
territoire qui présentent GDS Bretagne  
et son fonctionnement, les missions et le rôle 
du délégué. Les nouveaux élus font ensuite 
connaissance avec les salariés de leur  
antenne. » 

Jeunes élus

Réaliser un accompagnement qui 
consolide les fondations du projet 
d’installation 

Pour Stéphanie Restif : « Mieux vaut 
prévenir que guérir ! […] L’installation 
est déjà une période délicate écono-
miquement il faut donc limiter les 
imprévus sanitaires dont l’impact 
économique est sous-estimé. » GDS 
Bretagne accompagne pour les 
jeunes installés en amont et pendant 
l’installation : « Une approche des 
points d’importance sur la santé peut 
être réalisé 6 mois avant l’installation 
par un vétérinaire GDS Bretagne […] 
pour anticiper les problèmes de san-
té de la mamelle, santé des veaux, 
boiterie… […]. Dans les 3 mois pré-
cédents l’installation, un statut sani-
taire est établi au travers d’analyses 
proposées en BVD, Paratuberculose, 
Néosporose et Fièvre Q. Ces mala-
dies ont des impacts économiques 
importants (12 300 €/an pour un 
troupeau de 60 vaches touché par la 
BVD) et une détection précoce per-
met de mettre en place des mesures 
efficaces » souligne Stéphanie Restif. 
Une formation « Nouvel installé » per-
met de comprendre l’importance du sa-
nitaire et les actions menées par GDS 
Bretagne. Nous voulons accompa-
gner tous les projets, dans les meil-
leurs conditions, donc le plut tôt pos-
sible...  nous devons être informés au 
minimum 3 à 6 mois avant l'installation!

Stéphanie RESTIF
Responsable Régionale Conseil Santé 

Jeunes éleveurs

Retrouvez sur www.gds-bretagne.fr

 l'intégralité des témoignages en vidéo dans la rubrique « vidéos » 
  les actions pour les jeunes (installés ou futurs éleveurs) sur « l'espace éleveur »  
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Assurer un bon nettoyage  
en stabulation VL 
Pendant la période estivale, l’absence de bovins pendant 
une grande partie de la journée permet la réalisation du 
nettoyage et de la décontamination du bâtiment. 

Quelques conseils 
Après avoir vidé le fumier :
•  Désinfecter le sol (béton ou terre battue) en épandant de 

la chaux vive à raison de 500 Grammes par M2 (le sol doit 
être blanc) sur laquelle nous pulvérisons de l’eau (1 litre/M2). 

•   Nettoyer et désinfecter les parois et le matériel. Sur 
les murs, séparations, cornadis, auges, appliquer du dé-
tergent sous forme de mousse et garder une demi-heure 
avant de décaper à la pompe de lavage haute pression. 
Racler la table d’alimentation à même le béton dans le 
couloir pour enlever les dépôts incrustés et tassés avant 
de laver à la pompe de lavage. Désinfecter ensuite par 
pulvérisation de désinfectant.  

•  N’oubliez pas le circuit d’eau (conduites d’eau, 
abreuvoirs) Remplir le circuit d’eau d’un produit dégrais-
sant (produit de salle de traite), laisser agir une heure 
puis, rincer sous pression et détartrer avec un produit 
acide. Terminer par une solution faiblement chlorée. 

Félix Mahé  
Référent technique biosécurité 

BON PLAN

     
 

la bulle

RENDEZ-VOUS 2018

DANS LES TERRITOIRES

 CÔTES-D’ARMOR

FORMATIONS
•  18 sept. Les boiteries - Zone de 

Gouarec - St-Nicolas-Rostrenen
•  20 sept. S'installer - Territoire
•  13 nov. Santé de la mamelle 

Zone de Broons-Caulnes
•  20 nov. Gestion des transi-

tions alimentaires pour une 
bonne lactation - Zone de la Côte 
d'Emeraude

 FINISTÈRE

FORMATIONS
•  20 sept. Le parasitisme  

des bovins adultes - Zone Armor
•  04 oct. La santé du veau  

Zone Trégor
•  09 oct. Gestion de la période 

sèche - Zone Poher-Monts d'Arrée
•  11 oct. S'installer - Territoire
•  13 nov. Examen du Bovin 

Malade - Zone Iroise
•  13 nov. Examen du Bovin 

Malade - Zone des Abers
•  29 nov. Gestion de la période 

sèche - Zone Odet-Isole

•  29 nov. Gestion de la période 
sèche - Zone Odet-Isole

•  04 déc. La santé du veau 
Zone Ouest-Cornouaille 

•  06 déc. Le parasitisme  
des bovins adultes 
Zone de Cornouaille

•  11 déc. Gestion de la période 
sèche - Zone Armor

•  11 déc. Intervenir auprès  
des bovins en toute sécurité 
Zone de la Vallée de l'Aulne

•  13 déc. Gestion de la période 
sèche - Zone Iroise

•  13 déc. Gestion de la période 
sèche - Zone des Abers

•  13 déc. L'écornage des veaux 
Zone Trégor

•  18 déc. Santé de la mamelle 
Zone de l'Odet

 ILLE-ET-VILAINE

FORMATIONS

•  04 sept. S'installer - Territoire
•  18 oct. Le logement des veaux 

laitiers - Zone de Meu et Garun
•  06 nov. Les boiteries - Zone du 

Pays de Rennes
•  13 nov. La santé du veau 

Zone du Pays de Redon
•  15 nov. Intervenir auprès  

des bovins en toute sécurité 
Zone du Pays de Rennes

•  20 nov. L'écornage des veaux  
Zone de Meu et Garun

•  27 nov. Intervenir auprès  
des bovins en toute sécurité  
Zone du Pays de Redon

•  04 déc. Intervenir auprès  
des bovins en toute sécurité  
Zone de Meu et Garun

•  06 déc. Intervenir auprès  
des bovins en toute sécurité  
Zone de Brocéliande

•  11 déc. La santé du veau 
Zone de Seiche et Semnon

•  20 déc. Le logement des 
vaches laitières 
Zone de Brocéliande 

 MORBIHAN

FORMATIONS

•  04 sept. Approfondir l'utilisa-
tion de l'homéopathie en éle-
vage bovin (perfectionnement) 
- Zone de Scorff Montagnes Noires

•  04 sept. Approfondir l'utilisa-
tion de l'aromathérapie et de 
la phytothérapie en élevage 
bovin (perfectionnement )  
Zone de Scorff Blavet

•  21 sept. S'installer - Territoire

•  06 nov. Les boiteries 
Zone du Pays d'Auray

•  08 nov. Approfondir l'utilisation 
de l'homéopathie en élevage 
bovin (perfectionnement) 
Zone de Brocéliande

•  08 nov. Approfondir l'utilisation 
de l'homéopathie en élevage 
bovin (perfectionnement) 
Zone d'Oust et Lié

•  13 nov. Approfondir l'utilisation 
de l'homéopathie en élevage 
bovin (perfectionnement) 
Zone du Golfe

•  13 nov. Approfondir l'utilisation 
de l'homéopathie en élevage 
bovin (perfectionnement) 
Zone de Lanvaux

•  13 nov. Approfondir l'utilisation 
de l'homéopathie en élevage 
bovin (perfectionnement) 
Zone de l'Estuaire de La Vilaine

•  22 nov. Les boiteries 
Zone des Tours au Halles

•  22 nov. Le logement des 
vaches laitières  
Zone de L'Oust à L'Aff

•  06 déc. Les boiteries  
Zone d'Oust et Lié

•  13 déc. Gestion de la période 
sèche - Zone de L'Oust à L'Aff

retrouvez toutes les dates sur

 www.gds-bretagne.fr

LE CHIFFRE

80  
ont été accompagnés par GDS Bretagne dans le cadre 
d’un projet de reprise, installation et/ou fusion de troupeau

premier 
semestre 

2018

élevages 

EN REGION • du 13 au 14 oct. Ohhh, la vache Pontivy  • du 11 au 14 sept. SPACE  à Rennes
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Robert  
Coudray

Poète,  
réalisateur  

et ferrailleur

Infos pratiques  
Ouvert du 1er avril au 1er novembre
Horaires d’été : du 1er juillet au 31 août, de 10 h 30 à 19 h 
La Ville Stéphant - 56 Lizio

 

Pour en savoir plus 
 www.poeteferrailleur.com 
 www.jedemandepaslalune.fr

Né breton en 1954, Robert Coudray est originaire de Lizio. Sa pas-
sion est de créer avec ce qui se trouve près de chez lui, pas plus 
loin. « Il y a tout ce qu’il faut ici : le territoire a plein de valeur, de 
beauté, du vent, du soleil… tout y est matière à création. »  
Alors après avoir été professeur, apiculteur, paysan, crêpier, cidrier 
il est devenu artiste-poète-entrepreneur-ferrailleur, au cœur du pays 
de Lizio. 
C’est avec le temps qu’il a construit ce qui lui ressemble le plus :  
un “musée” ou plutôt un lieu pour communiquer, transmettre, se 
faire entendre.  Œuvre à part entière emplie de poésie, de machines, 
de sculptures en ferraille récupérée. 
« Ma détermination est d'aller au bout de mes élans pour 
créer une œuvre solidaire, porteuse de valeurs… »

« L’Univers du Poète Ferrailleur » 
Génial touche à tout, Robert Coudray est un « récupérateur par  
fascination, sculpteur par passion et éveilleur par mission ». Depuis 
25 ans, il a ainsi façonné ce musée - ou plus exactement un univers 
- à son image, avec son âme d'enfant. Aujourd’hui, cela représente 
2 heures de découverte mais aussi de bonheur, de poésie et d'inte-
ractivité pour grands et petits ! Le visiteur est immédiatement em-
barqué grâce à des sculptures, des machines, des jeux, des auto-
mates, des textes pour s’émerveiller et rêver… 35 000 personnes 
le visitent chaque année, essentiellement grâce au bouche à oreille !  

Un « univers » sensible et poétique à transmettre
Cet endroit touche les gens car il a une âme : l’âme du poète, l’âme 
de l’enfant, l’âme de Robert. « La poésie pour moi ce n’est pas seu-
lement des mots ; il s’agit aussi d’être en intimité avec ce que l’on 
fait, trouver la justesse ! »
« L’utopie n’est pas facultative, notre survie en dépend. » Pour lui, 
c’est le fait de croire, de ne pas perdre son âme et en quelque sorte 
avoir la foi, peu importe en quoi. « Cette foi, elle permet d’avancer, 
de réaliser ses rêves et ses projets. Pour moi c’est la création avec 
la poésie, les machines, le cinéma, l’éco-habitat… » Tout cela, c’est 
pour que les gens se sentent porteurs de bonheur. 
 

Une entreprise qui conserve l’âme du début 
Un projet de SCOP est en cours avec les salariés, fidèles aux valeurs 
de l’entreprise du début. Le challenge est de ne pas perdre son âme. 
« Robert Coudray, Isabelle Fauger, Isabelle Chesneau, Benoît Héris-
son, Bertrand Cousseau, Kora Sotélo. Tous porteurs de talent, d’as-
piration, d’envie, ils avancent avec la même dynamique pour partici-
per à un tissu rural respectueux de l'humain et de l'environnement. » 
Désormais, un restaurant a pris place « Au Resto Des Prés, et ses 
Herbes Folles » avec des produits locaux et biologiques. Ainsi qu'un 
café et des livres, un potager… L’univers paraît ne pas avoir de limite.
La preuve : Robert Coudray s’est mué il y a 4 ans en réalisateur de 
cinéma, sa première passion, avec un premier long métrage « J’de-
mande pas la lune… juste quelques étoiles ». Une aventure folle... le 
film n'ayant eu aucune aide à la production, il est le fruit d'une éton-
nante mobilisation locale, de rencontres et de bénévolat. Plus de  
40 000 spectateurs l’ont vu. Son second long métrage est en projet. 
Alors pour rêver, méditer, faire une pause dans le temps, 
rendez-vous à Lizio dans « L’Univers du poète ferrailleur ».

Témoignage recueilli par Nathalie Jouan  

Près du joli village de Lizio, au sud de Ploërmel, dans le Morbihan, 
Robert Coudray a créé un musée singulier, à ciel ouvert. 

REGARD SUR...

Diplômé des hautes études  
buissonnières de bricoleur poète.

Sponsorisé par la fée des décharges.
Cinéaste de formation,

tailleur de pierre par tradition,
récupérateur par fascination,

sculpteur par passion,
éveilleur par mission.

Robert Coudray



 
 

 

 
 

EN PRATIQUE

GDS Bretagne récompensé par le jury Innov'Space pour Bovi'Moov !
Le label Innov’Space distingue, depuis 1995, des entreprises exposantes au SPACE, pour l’une de leurs innovations. 
Cette année, GDS Bretagne fait partie des 39 lauréats, bravo à nos équipes pour leur excellent travail. 

Découvrez Bovi'Moov au SPACE 2018 sur notre stand (Hall 1 stand C26). 

Ovins

Innovation

Les myiases à Wohlfahrtia Magnifica :  
nouvelle menace pour les ovins

BOVI’MOOV

Action parasitisme chez les ovins :  
quel bilan à mi-parcours ?
L’action parasitisme est bien connue des éleveurs adhé-
rents à la section ovine de GDS Bretagne. En effet, depuis 
2014, cette démarche donne accès à la réalisation de co-
prologies entièrement remboursées afin d’évaluer le niveau 
d’infestation parasitaire de l’élevage. Les résultats per-
mettent une meilleure gestion parasitaire du troupeau mais 
également de raisonner les traitements antiparasitaires. 

Depuis avril, 34 coprologies ont été réalisées, 15 dans le Morbihan, 
10 dans les Côtes-d’Armor, 5 dans le Finistère et 4 en Ille-et-Vilaine. 
Ce sont majoritairement les brebis qui sont prélevées (cf graphique 
ci-dessus). 88 % des élevages ont une présence de strongles di-
gestifs avec un résultat moyen de 700 œufs par gramme de fèces. 
En revanche, la présence de grande douve n’a pas été mise en 
évidence, alors que la petite douve est ressortie dans 3 élevages. 
De même, pour les strongles respiratoires seuls 4 élevages sont 
concernés avec une faible concentration. Le ténia, auquel les 
jeunes agneaux sont très sensibles a été détecté dans 16 éle-
vages, ce qui représente presque la moitié des élevages. Enfin la 
coccidiose, parasite problématique des agneaux de bergerie, est 
présent dans 100 % des élevages avec des niveaux d’infestation 
très hétérogène (50 à 26 000 ookystes par gramme de fèces). 
Plus de la moitié des élevages sont touchés par une coccidiose de 
type pathogène (eimeria ovinoidalis ou eimeria crandalis).

Coralie Chaumeny 
Animatrice section ovine 

Parasitisme
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Le mouton est particulièrement disposé aux myiases, affection 
provoquée par la présence et le développement de larves de 
mouches carnassières sur la peau ou dans divers organes. 
Deux mouches provoquent ces maladies sur les ovins dans l’Hexagone : 
Lucilia sericata, responsable des myiases observées classiquement 
dans notre région, et Wohlfahrtia magnifica qui constitue une nouvelle 
menace. Cette dernière était présente jusqu’à ces dernières années dans 
les massifs montagneux. Elle s’est implantée depuis 2012 dans la plaine 
de la Vienne et de la Charente et son territoire s’étend chaque année. 

Wohlfahrtia magnifica est très agressive. Cette mouche pond des larves 
infestantes au niveau des onglons et de la vulve. Ces asticots atteignant 
plus d’1 cm de long et 2 mm de diamètre, légèrement recouverts de du-
vets, s’implantent en groupe perpendiculairement à la plaie. Fixés profon-
dément dans les chairs, les asticots se développent en quelques heures 
et sont responsables de lésions en « galeries » qui sont plus difficiles à 
enlever.   

Retrouvez les bons gestes préventifs à adopter dans la rubrique 
« C’est la saison » p 14

François Guillaume, 
vétérinaire référent petit ruminants 

Bovi’Moov est un procédé d’identification d’un équipement et/ou 
d’une zone de circulation d’un bâtiment d’élevage à réaménager. 
L’outil d’expertise a été inventé et mis au point par GDS Bretagne 
et fait actuellement l’objet d’une demande de brevet INPI.

Bovi’Moov trouve notamment une application dans l’aménagement d’une 
stabulation équipée d'un robot de traite afin d'améliorer la fréquentation 
du robot par les vaches laitières.

Le procédé s’appuie sur l’analyse comportementale des animaux. Les 
zones de la stabulation d’intérêt, à expertiser et susceptibles d’être réa-
ménagées, sont équipées de caméras infrarouges et de récepteurs qui 
communiquent avec des colliers émetteurs portés par une sélection de 
vaches prédéfinies. L’auditeur n’étant pas sur place le comportement 
des vaches n’est pas modifié par sa présence.

Les données collectées par les capteurs/émetteurs sur une durée de 
24 heures sont ensuite traitées par un algorithme d’analyse comporte-
mental des vaches en lien avec les enregistrements vidéo. Dans la sé-
quence vidéo, on identifie ainsi, dans la zone d’intérêt observée, une 
configuration ou un comportement de vaches révélateur d’une anomalie 
liée à un équipement et/ou une zone de circulation du bâtiment qu’il 
faudra donc corriger en le réaménageant. 

  Daniel Le Clainche
                                         Référent technique

4 %
béliers

20 %
agneaux

64 %
brebis 12 %

agnellesCATÉGORIE  
D'ANIMAUX 
PRÉLEVÉS



EN PRATIQUE
Biosécurité  

Bâtiment   

SAS sanitaire en élevage : comment l’aménager ou le refaire ? 

Une traite tout en confort 
L’ambiance dans le bloc de traite contribue à la réussite 
de la traite. 
Un éclairage approprié favorise un environnement plus effi-
cace et plus agréable pour le trayeur. Par ailleurs, des zones 
d’ombre ou d’éblouissement peuvent engendrer un stress et 
perturber la circulation des animaux. Une intensité sonore éle-
vée en salle de traite occasionne une fatigue plus importante 
du trayeur et peut constituer une agression pour les vaches 
et perturber la qualité de la traite. L’aménagement du bloc 
traite et l’installation d’équipements adaptés permet d’assurer 
une bonne ambiance à la traite.
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Daniel Le Clainche 
Référent technique de traite

Félix Mahé 
Référent technique biosécurité
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Les myiases à Wohlfahrtia Magnifica :  
nouvelle menace pour les ovins

Critère Objectif Recommandations

le bruit < 80 décibels 
-  Pompe à vide à installer dans un local spécifique  

fermé avec une isolation acoustique
- Enfouir l’échappement de la pompe dans le sol 

la lumière Entre 250 et 400 lux

- Préférer des murs et plafonds clairs
-  Installer des lampes éclairantes,  

avec une lumière dirigée vers le sol  
pour éclairer les mamelles des vaches

-  Prévoir des spots dans le sol du quai de traite  
ou dans les rives du quai pour éclairer les 
mamelles des vaches

la température Entre 10 et 25°C 
- Isoler le plafond du bloc traite 
-  Installer des fenêtres latérales oscillo-battantes 

pour la ventilation estivale 

Le sas sanitaire doit permettre à toute personne entrant dans un bâtiment ou une 
unité de production d’animaux : 
•  Le changement de tenue et à minima les bottes (des pieds jusqu’à la tête)
• Le lavage et la désinfection des mains.

Il est obligatoirement séparé au mini-
mum en deux zones. Une zone exté-
rieure (dite zone sale en contact avec 
le « microbisme » extérieur) séparée 
physiquement de la zone intérieure 
(zone élevage ayant le « microbisme » 
du bâtiment).

Le SAS doit être :
•  Facile à utiliser (franchissement de la 

séparation « aisé » et rapide).

•  Efficace en protection sanitaire : les 
deux zones doivent être bien sépa-
rées entre elles au niveau du sol (étan-
chéité des séparations). Il ne faut pas 
de « jour » sous la séparation sinon les 
mouvements d’air font passer les 
poussières du sol de la zone exté-
rieure contaminée vers la zone « saine » 
élevage …

•  Démontable pour réaliser le nettoyage 
et désinfection du sol et des éléments 
amovibles.

Il doit comporter les équipements  
suivants :                                                     
Zone extérieure : 
• Porte-manteaux
• Poubelle
Séparation étanche au sol, amovible, 
lavable
Zone élevage :
•  Tenue de l’élevage (cottes, bottes ou 

chaussures de bâtiment, charlottes)
•  Porte-manteaux  pour les tenues de 

l’élevage 
•  Lavabo à commande (pas de robinet)
• Savon et désinfectant
• Essuie-mains jetables
• Poubelle 

Utilisation d’un sas sanitaire pour  
protéger la nurserie 
Plusieurs agents pathogènes présents chez des bovins adultes 
peuvent être transmis aux jeunes veaux par des vecteurs dont le prin-
cipal est l’homme, surtout le personnel de l’élevage.
GDS Bretagne a développé le principe de la pouponnière, salle de 
démarrage des jeunes de la naissance au sevrage en cases indivi-
duelles.
 La protection sanitaire des pouponnières doit permettre de limiter au 
maximum les risques de transfert des agents pathogènes des 
adultes, de leur environnement vers les jeunes veaux, un sas sani-
taire à l’entrée de la pouponnière est un outil qui répond à ce 
besoin de protection.

Quelles précautions prendre ?
Ne jamais pénétrer dans la salle des veaux avec les bottes et la tenue 
avec laquelle l'éleveur travaille dans la zone adulte.
Le matériel utilisé dans la zone des jeunes veaux ou pour leur alimen-
tation doit rester dans cette zone ou être nettoyé et désinfecté s’il 
vient de l’extérieur (exemple : seaux, balai, pelle …).

Comment faire ? 
L’exemple du sas sanitaire 3 zones présenté ci-dessus, est le système le 
plus sécurisant.
Sinon, avoir à minima des bottes ou demi-bottes uniquement utilisées 
dans la zone veaux avec un pédiluve sec pour les désinfecter à 
chaque entrée dans la salle et une tenue (blouse et gants) dédiée à 
cette zone d’élevage.

  Le sas « 3 zones » avec deux séparations 
est le plus facile à utiliser
Les deux séparations sont amovibles, étanches au  
niveau de la jonction du sol.

 

 

Un pédiluve « chaux vive » 
peut être placé à l’entrée 
de la salle d’élevage dans 
lequel les personnes 
passent avec les bottes 
ou demi-bottes.

Un caillebotis plastique 
amovible est disposé sous 
le lavabo permet à la per-
sonne d’être en chaus-
settes ou pieds nus pour 
franchir la séparation.

caillebotis plastique

< ENTRÉE EXTÉRIEURE SAS

zone extérieure SAS
côté zone professionnelle

zone côté UP élevage

chaussures, bottes de l'extérieur

chaussettes

chaussures (ou bottes  
ou sabots de la zone d'élevage

< SORTIE SAS VERS SALLE D'ÉLEVAGE

tenues et 
chaussures de 
l'UP élevage 3

2

1
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Nolwenn Fonnier,  
Passion et engagement !  

     
 

Apiculture  

Caprins  

Bovins  

Préparons l’hivernage des abeilles 
Les abeilles « d’hiver » sont différentes des abeilles 
d’été. Elles ont emmagasiné des réserves adipeuses et 
ont une durée de vie bien plus longue (jusqu’à 6 mois). 
C’est ce qui leur permet normalement de passer l’hiver 
et de redémarrer la colonie au printemps. 
Pour résister au froid sur une longue période comme 
l’hiver, une colonie d’abeilles a besoin d’être populeuse 
et d’avoir des provisions pour assurer nourriture et 
chauffage. Par exemple, dans le nid à couvain les abeilles 
régulent la température autour de 35°C.
Quelques conseils pour préparer la colonie en août et 
septembre : 
•  Abaisser autant que possible le taux d’infestation du varroa. 

On réduit ainsi les virus qui lui sont associés. On assure 
ainsi bon état sanitaire et longévité aux abeilles d’hiver.

•  S’assurer que les abeilles auront suffisamment de pro-
visions pour l’hiver. 10 à 15 kilos de miel par ruche 
sont nécessaires.

•  Ne garder que les colonies populeuses. Réunir les autres.

Yves Layec 
Président de la section apicole 

Contrôlez votre installation de traite 
pendant la période de tarissement ! 
Le contrôle Optitraite® est l’audit technique annuel des installations  
de traite réalisé par un agent agréé CROCIT® Bretagne. Il permet de 
s’assurer du bon fonctionnement de la machine à traire et propose si 
nécessaire des actions correctives à mettre en œuvre. Le contrôle 
Optitraite® est indispensable pour réaliser une traite de qualité et  
préserver la santé de la mamelle des chèvres.

Daniel Le Clainche 
Référent technique section caprine

Préparez votre parc à veaux ! 
Le parc à veaux permet aux jeunes veaux de se reposer dans de bonnes 
conditions de confort et d’ambiance. La surface est comprise entre  
1,5 et 2,5 m²/veau selon l’âge. Il est situé à l’arrière ou entre deux lots 
de vaches. Un simple jeu de barrières avec un passage à veaux convient 
parfaitement. Une protection à l’aide de contre-plaqué en bois posé sur 
les barrières évite les retombées d’air froid sur les veaux.

Daniel Le Clainche 
Référent technique bâtiment

Ovins 

Risques de myiases :  
les bons gestes de prévention
Avec la chaleur et l’humidité, les mouches prolifèrent. Certaines 
mouches comme la Lucilia sericata présentent un réel danger pour 
les ovins et être à l'origine de myases (voir article page 12).

Pour éviter ce risque, il faut avoir une bonne hygiène de l'environ-
nement et de l'animal : 
• Il est important de tondre les ovins dès les premières chaleurs.
• Éviter le stockage du fumier à proximité des animaux.
• Entretenir une litière propre et sèche.
• Inspecter régulièrement votre troupeau.
•  Si les ovins vivent dans un milieu exposé aux mouches, un traitement 

insecticide régulier peut être recommandé. 
    Parlez-en à votre vétérinaire.

Un réseau de surveillance a été mis en place pour centraliser les 
informations au niveau national.

Si vous êtes confronté ou témoin de la présence de myiases sur un 
secteur, contactez le secrétariat de la section ovine GDS Bretagne  
à Vannes 02.97.63.09.09. 

Coralie Chaumeny 
Animatrice section ovine

Parasitisme : vigilance en période 
automnale
Protéger les équidés contre les parasites digestifs à la saison 
automnale est une réelle nécessité. En effet, les parasites  
digestifs prolifèrent surtout entre le printemps et l’automne 
atteignant ainsi leur pic d’infestation à la fin de l’automne.  
Un danger pour les équidés qui, en les ingérant, risquent des 
complications qui peuvent être mortelles. 

Quelques conseils :

   Administrer aux chevaux et poneys une vermifugation 
adaptée.

   Limiter le développement des parasites en enlevant fré-
quemment les crottins des box, paddocks et pâtures.

   Évaluer le taux d’infestation parasitaire grâce à une co-
proscopie et ainsi repérer les animaux les plus infestés. 
Cette analyse est prise en charge pour les adhérents 
de la section équine. 

Marie Conradt 
Animatrice section équine 

C’EST LA SAISON

Équidés  
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Nolwenn Fonnier,  
Passion et engagement !  

Éleveuse de vaches laitières en 
Ille-et-Vilaine mais aussi élue  

GDS Bretagne, Nolwenn Fonnier a 
exercé plusieurs métiers avant de 

s’installer en 2013. Un parcours 
entre passion et engagement 

qu’elle nous raconte…

La passion des animaux comme fil conducteur 
d’un parcours atypique 
Originaire de Cesson-Sévigné, près de Rennes, Nolwenn vient d’une 
famille d’infirmiers. Au départ, rien ne la prédestine à devenir  
éleveuse sauf peut-être sa passion pour les animaux. « J’ai toujours 
aimé les animaux […] petite je me voyais bien vivre à la campagne 
avec un agriculteur éventuellement mais je ne pensais pas m’instal-
ler. » Un amour des animaux et surtout des chevaux. « Les chevaux 
c’est une passion, je pratique l’équitation depuis bientôt 30 ans. » 
Son bac S en poche, elle s’oriente dans des études en lien avec la 
production animale et nourrit l’ambition de travailler pour les ser-
vices vétérinaires. Après avoir obtenu deux concours et occupé un 
premier poste de contrôleur sanitaire, elle s’installe à Blois.  
« Je faisais de l’inspection d’hygiène pour les restaurants et la res-
tauration collective, et je m’occupais également de la filière gibier 
d’élevage ». Plus tard, l’envie de se rapprocher des siens, vivant en 
Ille-et-Vilaine, la pousse à quitter Blois. C’est à St-Lô qu’elle pose 
ses valises : « Je travaillais dans la protection animale pour les  
filières chiens, chats et chevaux. » 

Puis, en 2013 elle s’installe et reprend une exploitation de vaches 
laitières en Ille-et-Vilaine. « Je n’ai pas trouvé de poste plus près 
pour être mutée, puis, l’opportunité s’est présentée. On pensait que 
mon conjoint se serait installé d’abord, mais ça s’est fait comme ça. » 
Une nouvelle étape et un challenge pour Nolwenn. « J’avais des 
connaissances très théoriques et n’avais pratiqué que de loin, le 
week-end, dans la ferme de mon beau-père […] aujourd’hui, je ne 
regrette pas mon choix. Voir évoluer son troupeau, traverser les an-
nées en surmontant les difficultés,  c’est un beau défi que celui d’être 
chef d’entreprise.

L’engagement GDS Bretagne comme un retour 
aux sources 
Il y a deux ans, c’est lors d’une réunion annuelle de sa zone qu’elle 
décide de s’engager en tant qu’élue GDS Bretagne : « J’ai été sollicitée 
par le Président de la zone de l’époque et la Vice-Présidente pour  
renouveler le tiers sortant et je n’ai pas été difficile à convaincre ». 
Pour Nolwenn, cette décision est cohérente parce qu’en lien avec 
son parcours professionnel. « Je me suis dit que ça allait me per-
mettre de garder un lien avec mon ancien métier ». Se mettre à 
jour sur la veille réglementaire, se tenir informé des actions GDS 
Bretagne et de la situation sanitaire sont autant d’éléments inhérent 
au rôle de délégués mais les réunions de zone sont aussi une paren-
thèse et une soupape dans son quotidien bien rempli. 
« Les réunions sont sur mon temps libre, on y rencontre des 
éleveurs qui vont de l’avant. Discuter avec des gens motivés 
cela redonne le moral quand la conjoncture n’est pas bonne, ça 
rebooste ! » 

Aujourd’hui, Nolwenn a trouvé son équilibre entre son ancienne car-
rière sanitaire et sa nouvelle vie d’éleveuse et d'élue GDS Bretagne. 
« Je fais partie des rares exploitants qui n’ont pas la phobie de  
l’administratif ! » Elle conjugue désormais, ses compétences admi-
nistratives avec son amour des animaux, de la nature et son envie 
d’aller de l’avant, toujours avec le sourire.

Propos recueillis par Anne Rebours  

C’est un beau défi que celui  
d’être chef d’entreprise

 Propos recueillis par Anne Rebours  

Repères
Naissance à Rennes  
BTS production animale et licence  
contrôle qualité des produits alimentaires     
Postes contrôleur sanitaire et inspectrice  
en hygiène alimentaire
Poste dans la protection animale 
Installation à Saint-Christophe des Bois

1982

2001>2004

2004>2010

2010>2013

2013
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Rendez-vous  

 L'EXCELLENCE SANITAIRE, 
PASSEPORT POUR L'AVENIR

 L'EXCELLENCE 
 SANITAIRE, PASSEPORT 
POUR L'AVENIR

Retrouvons-nous au SPACE 2018 

Pour découvrir :

• Bovi'Moov Innov'Space 2018 

• ICownect par Innoval

•  BEO, l’alliance de GDS Bretagne,  
FREDON et FDGDON 

• et bien d'autres choses...

Hall 1 - Stand C26
Nouveau : stand avicole Hall 10 - A13

JEU 

CONCOURS




